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A nos lecteurs. 


L'ouverture du Congrès de la Paix à Paris nous a amenés 
à transférer notre «Pro Lituania» dans cette ville. 

Toutefois les nombreux liens de reconnaissace et d'amitié 
qui nous unissent à la Suisse hospitalière et généreuse, nous 
font un devoir d'y laisser paraître, au fur et à mesure des évé- 
nements, une édition parallèle à l'édition parisienne. En voici 
le premier numéro. 

Que nos amis Suisses veuillent bien lui réserver le meilleur 
accueil ainsi qu'à ceux qui suivront. 


La Rédaction. 


La Lituanie et le Congrès de la paix. 


Lausanne, mars 1910. 


Notre vieille Lituanie est à la veille de recueillir le fruit des 
efforts de ses vaillants enfants sur les champs de bataille et 
ailleurs — à savoir la reconnaissance de son indépendance. 

Il est regrettable toutefois qu’elle doive attendre encore et 
qu’il lui faille figurer dans la catégorie des peuples dont — pour 
reprendre les termes de M. le président Poincaré à l’ouverture 
du Congrès de Paris — la liberté est à « consacrer » au lieu 
d’être simplement constatée. Le pays de Mickiewicz plus mal 
traité que celui de Faustin I, empereur d'Haïti! 

Cette catégorie était-elle d’ailleurs nécessaire et en ces heuresde 
renouvellement politique comme lhumanité n’en a jamais’ vu, 
convenait-il de faire encore toutes ces distinctions et de poser 
le principe d’un dignus est intrare entre les nations appelées 
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LA LITUANIE ET LE CONGRÈS DE LA PAIX 


aux droits égaux de la paix wilsonienner Surtout à l’égard de 
la Lituanie, dont le passé glorieux et le martyre au cours de ces 
quatre ans d'élaboration d'humanité nouvelle méritaient mieux 
que cette exclusion. De fait, n’a-t-elle pas été, elle aussi belligé- 
rante, du côté des Russes d’abord et des Américains ensuite? 
Alors que tant d’Etats se sont contentés d’une déclaration de 
guerre théorique à l’adversaire commun. 

Les Etats-Unis, où dès les premiers coups de canon le réveil 
des nationalités opprimées d'Europe s’était accompli, n'avaient 
pas établi ce départ entre peuples à rédimer, et le lituanisme sur 
ce sol classique de liberté avait été des premiers, dans son 
fameux Congrès de Chicago (Septembre 1914), à y affirmer le 
droit à l’existence de la nationalité lituanienne ainsi que celui de 
toutes les nationalités que le malheur avait associées. 

« L'Assemblée Nationale lituanienne a décidé d’exiger l’indé- 
pendance pour la Lituanie ethnographique … elle exprime ses 
sympathies aux nationalités voisines: polonaise, blanc-russienne, 
ukrainienne, etc. .… » proclamation décisive de justice intégrale 
pour tous qui, à l’heure de la reconnaissance pour les autres, 
mériterait mieux qu’un oubli pour qui la lancée de par le 
monde. 

À l’histoire de dire dans quelle large mesure cette manifes- 
tation a influencé l’opinion publique américaine et à quel point 
elle l’a prédisposée en faveur de la cause des nationalités, en éclai- 
rant son esprit de justice, en orientant son idéalisme, réveillant 
ainsi en elle le « trait d’unionisme » entre nationalités, latent 
au fond de la nationalité américaine. 

Aussi, fort de toutes ces considérations, le Conseil National 
lituanien a-t-il fait entendre les protestations qu’il convenait de 
formuler et s’est-il associé à toutes celles s’élevant contre une 
«exclusive» qui, pour n’être que passagère, n’en est pas moins 
d’une injustice profondément regrettable !. 


1 Cf. infrà Faits et Documents. 














La Lituanie demande son admission 
à la Conférence de la Paix et la reconnaissance 
de son indépendance. 


GOUVERNEMENT PROVISOIRE Paris, le 10 février 1919. 


DE LA 


LITUANIE 





A SON EXCELLENCE 


DÉLÉGATION DIPLOMATIQUE 


24, Rue Bayard MONSIEUR GEORGES CLEMENCEAU 
PARIS PRÉSIDENT DE LA CONFÉRENCE DE LA PAIx. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Introduction. — Comme suite aux démarches par nous 
entreprises au nom du gouvernement de l'Etat lituanien, relati- 
vement à la reconnaissance de l’INDÉPENDANCE de notre Etat, à 
l'admission de ses représentants à la Conférence de la Paix et à 
l’aide que nous espérons de la part de l’Entente dans NOTRE LUTTE 
CONTRE LES BOLCHÉVIKS russes qui ont envahi notre territoire, 
nous considérons de notre devoir de préciser NOTRE POINT DE 
VUE sur toutes les circonstances qui pourront exercer une 
influence sur la solution de ces problèmes. 

Historique. — Il est universellement connu que la LITUANIE 
constituait déjà au XIII siècle un ETAT INDÉPENDANT et que, 
comme GRAND-DUCHÉ DE LITUANIE (formant une unité politique 
avec la Russie-Blanche), elle acquit un développement et une 
puissance considérables. | 

Après l’établissement de l’Union avec la Pologne, en 1569, à 
LusLin, Union contraire à la volonté comme aux intérêts de la 
nation, la Lituanie ne cessa de former une ENTITÉ POLITIQUE PAR- 
TICULIÈRE, jouissant d’un gouvernement et d’une législation diffé- 
rents de ceux de la Pologne. 

__ Quand, par suite de la situation nottique de cette dernière, 
la Lituanie, en 1795, perdit son indépendance et tomba sous le 
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joug de l'empire russe, les tsars, en dépit de l'emploi des moyens 
les plus implacables, se montrèrent impuissants à détruire 
entièrement le caractère national de ce pays, qui conserva jus- 
qu’à l’époque de l’occupation allemande (1915) son unité admi- 
nistrative propre sous le nom de « Pays du Nord-Ouest », 
et fut gouverné par des lois et ordonnances spéciales, par- 
ticulièrement dirigées contre les tendances émancipatrices du 
pays. 
La volonté nationale s’efforça continuellement de conserver 
à la Lituanie son caractère particulier et de lui reconquérir 
l’indépendance, ainsi que le montrent les insurrections de 1831 
et de 1863. L'activité des patriotes lituaniens à notre époque se 
manifesta surtout en 1905. Plus tard, pendant la guerre mon- 
diale, elle prit des formes concrètes et très prononcées. La 
nation, ayant manifesté dans toute une série de CONGRÈS NATIO- 
NAUX, qui eurent lieu en Lituanie, en Russie, en Amérique, en 
Suède et en Suisse, sa VOLONTÉ SOUVERAINE DE CONSTITUER UN 
ETAT ABSOLUMENT INDÉPENDANT, réalisa déjà cette volonté en cons- 
tituant dans LA CAPITALE de la Lituanie, Viznius, un Conseil 
d'Etat (Taryba) qui, le 11 décembre 1917, proclama l’indépen- 
dance du pays, en formant alors un gouvernement provisoire 
qu’a complété, tout récemment, l’organisation d'une armée. 

Le développement ultérieur des institutions lituaniennes sera 
assuré par une ASSEMBLÉE CONSTITUANTE, qui sera élue sur les 
bases les plus larges de la démocratie moderne, dès que la possi- 
bilité s’en présentera. 

Situation économique. — La Lituanie possède toute les 
conditions matérielles nécessaires à l’existence d'un Etat indé- 
pendant. 

Le territoire qu’elle occupe (environ 150 000 km) et le nom- 
bre de ses habitants (environ 7 000 000) sont plus que suffisants 
pour lui permettre de se constituer en Etat indépendant. 

La Lituanie produit beaucoup plus de blé, de pommes de 
terre et de lin qu’il n’en faut pour satisfaire aux besoins de 
ses habitants ; elle possède de vastes forêts et une quantité con- 
sidérable de tourbe. Elle a de plus tous les éléments nécessaires 
au développement d’une industrie prospère. Ses riches pâtu- 
rages lui permettent l’élevage et l’exportation d’un bétail vigou- 
reux et une exploitation rationnelle des produits de l’industrie 


laitière. 
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Si le pays n’a pas acquis un développement économique 
plus considérable, la faute en est au régime tsariste. La Lituanie 
libre perfectionnera ses méthodes agricoles, développera son 
industrie et deviendra un CENTRE D'ÉCHANGES COMMERCIAUX avec 
les pays de l’Entente par Memel, son port naturel. Ainsi, le 
droit du peuple au développement de ses capacités économiques 
constitue un argument de plus en faveur de son indépendance 


politique. 
Situation de la Lituanie vis-à-vis de la Russie et de l’Alle- 
magne. — La PRESSION DE LA Russie d’une part, et celle de 


L’ALLEMAGNE de l’autre, ont placé la LITUANIE ET LES AUTRES PAYS 
RÉCEMMENT LIBÉRÉS du joug de l’empire russe et constitués en 
Etats indépendants, dans une SITUATION IDENTIQUE, et nous espé- 
rons que nous trouverons des formes de COOPÉRATION AVEC TOUS 
ces ETATS voisins. D'ailleurs, le danger pour les nationalités 
petites et moyennes d’être anéanties par des nations plus nom- 
breuses et plus puissantes disparaîtra de lui-même avec la cons- 
titution d’une Ligue des Nations. 

Il est certain que ni l’Allemagne ni la Russie n'ont été satis- 
faites de l’issue de la guerre. Tout indique qu’elles formeront 
dans l’avenir une alliance dont leffort sera dirigé contre les 
puissances de l’Entente, dans le but de renverser l'édifice de 
justice construit par la Conférence de la Paix. 

Les Etats récemment libérés du joug moscovite, et qui 
s'étendent de la Baltique à la Mer Noire, constitueront une 
BARRIÈRE naturelle qui empêchera la formation d'un BLOC RUSso- 
GERMANIQUE. Les Etats libérés lutteront de toutes leurs forces 
contre les tendances impérialistes et annexionnistes de Moscou 
et de Berlin. De la sorte, ils seront les ALLIÉS véritables de l’En- 
tente et, en rétablissant L’ÉQUILIBRE EN EUROPE ORIENTALE, assu- 
reront LA PAIX DU MONDE. 

Le bolchévisme russe. — Avant d’établir des relations paci- 
fiques entre le nouvel Etat lituanien et la nouvelle Russie 
démocratique, LE BOLCHÉVISME, qui constitue une MENACE pour 
l’indépendance de la Lituanie comme pour ia sécurité de tous 
les peuples civilisés, devra être combattu par tous les moyens. 
Dans leur impérialisme, les bolchéviks ne reconnaissent ni les 
nations, ni leurs droits, ni aucun de ces grands idéals qu'ont 
inscrits sur leur bannière les peuples de l’Entente. Ils ont envahi 
le territoire de notre Etat et ils y achèvent la destruction de ce 
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qu'ont laissé debout la guerre et la lourde occupation alle- 
mande. 

Notre peuple est fermement résolu à défendre sa liberté et 
son indépendance par tous les moyens, sans reculer devant 
aucun sacrifice. Avec les autres peuples libérés du joug mosco- 
vite, nous lutterons contre les bolchéviks pour la défense de 
notre existence jusqu’au jour où tout danger aura disparu pour 
nous. Nous espérons que NOS FORCES RÉUNIES sauront briser la 
force bolchéviste, l'empêcher de déborder et de s’épandre hors 
du territoire de la Russie, et nous espérons par là rendre un ser- 
vice immense à l’Europe et à la civilisation. 

Mais l’organisation de notre Etat s’est accomplie dans des 


conditions absolument anormales. Tout le pouvoir effectif se . 


trouvait aux mains des Allemands, ennemis implacables, qu 
plongèrent notre pays dans la misère. Dès le début de l’occupa- 
tion, ils désarmèrent tous les citoyens, et toutes nos prières de 
nous fournir les armes nécessaires à la défense de notre pays 
demeurèrent sans résultat. Dans de pareilles conditions, eux 
partis, il ne pouvait donc pas être question d’une instruction 


sérieuse des armées et de l'instauration d’une discipline et d’une 


stratégie systématiques. Il faut s'étonner du courage de nos 
volontaires qui réussirent cependant à refouler en plus d’un 
point l’offensive des bolchéviks et à défendre leur sol natal. 
Toutefois, 1l est impossible de poursuivre ainsi la guerre sans 
ressources financières, sans armes, sans officiers expérimentés 
et sans généraux. 

Desiderata. — Voilà POURQUOI NOUS PRIONS Îles GRANDES 
PuissANcES DE L'ENTENTE, dans leur propre intérêt comme dans 
le nôtre, de nous prêter leur assistance matérielle et morale. 

L'AIDE MATÉRIELLE devra consister en l’envoi d’armes, de 
munitions et d'officiers expérimentés, ainsi que dans l’autorisa- 
tion pour les volontaires des armées de l’Entente d’aller grossir 
les rangs de l’armée lituanienne. Il convient d’ajouter à cela un 
crédit suffisant à employer à nos dépenses sous le contrôle de 
l’Entente. 

Non moins importante est L'ASSISTANCE MORALE. Afin que 
notre soldat fasse le sacrifice de sa vie dans une lutte 
inégale, il est indispensable qu’il soit fermement convaincu que 
ce sacrifice a pour objet le salut de sa patrie et la préparation 
pour elle d’un avenir de justice et de prospérité. Il est non moins 
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indispensable qu’il soit convaincu que, par la destruction du 
danger bolchéviste, il assurera la sécurité de sa patrie. 

Voilà pourquoi nous demandons avant tout la constatation 
juridique d’un état de fait existant, c’est-à-dire : 

La RECONNAISSANCE par les Puissances de l’Entente de L’INDÉ- 
PENDANCE DE L'ETAT LITUANIEN et l’ADMISSION DES REPRÉSENTANTS 
DE CET ETAT A LA CONFÉRENCE DE LA PAIX. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’expression de notre 
haute considération. 


Le Président de la Délégation : 
(Signé) C. OL$auskis (OL$EVSKI). 


Le Secrétaire : 
(Signé)  G. Doviarr. 


Une Muscade qui ne passe pas! 


Réponse à l'Ukrainien « gente ruthenus, natione polonus », alias 
Impérialiste polonais du Temps du 1° février 1919. 


On nous écrit : 

Sous le titre « Affaires polonaises » avec « La Pologne, 
Ukraine et la Lituanie » comme sous-titre, le Temps du 
ie février 1919 publie un bien singulier article. 

Il est vrai qu’il.émane d’un Impérialiste polonais — encore 
que l’auteur, sans doute pour mieux faire passer sa « muscade » 
panpolonaise, attire à la fin de son boniment l’attention du 
public sur sa nationalité à compartiments, en signant « Un 
Ukrainien gente ruthenus, natione polonus », tous qualificatifs 
qui ne trompent personne. Nous avons bien affaire à un Polonais 
de cœur et d’âme — ce qui est d’ailleurs son bon droit — qu’il 
soit né au pays de Mazeppa ou ailleurs de ce qui fut la Répu- 
blique polonaise. Et c’est ce qui explique le genre de muscade 
“ont il veut nous escamoter le passage, à savoir la grandissime 
Pologne, soit, Pologne, plus Lituanie, plus Ukraine, constituées 
en organisme unique, assurant tout au mieux, dans le meilleur 
des mondes .…… celui où l’impérialisme polonais pourra s’étaler. 

On s'étonne seulement que le grand organe parisien, si versé 
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dans les questions de politique étrangère, accorde son patronage 
à de pareilles visées, pures billevesées, et écrive en matière de 
caution en tête de l’article « Une personnalité que ses connais- 
sances historiques et sa nationalité même — ct 1 n'y en a 
qu'une conformément à la vérité — qualifient tout particulière- 
ment pour porter un jugement en la matière, nous communique 
l'exposé très clair que l’on va lire ..…. » 

Mais examinons dans le détail ce tour de prestidigitation à 
prétentions scientifiques. 

Voici l’exorde : 

« Si l’on veut bien comprendre la question polonaise ..…. » 
Rien de plus facile, en ne mêlant pas les genres, c’est-à-dire les 
nationalités et en n’étendant pas cette question au delà de ce 
qu’elle comporte. 


» … il faut toujours tenir compte du fait que la Pologne à 


reconstituer n’est pas un Etat nouveau, avec des limites arbi- 
traires, mais une république qui a longtemps existé ..…. » 

1919 n’est pas 1772. Ce qui a été ne doit pas nécessairement 
revenir. C’est même souvent, pour ne pas dire toujours, la con- 
dition du progrès. L’ « Imperium romanum » a, lui aussi, existé 
quelques siècles et autrement prestigieux et utile, même à son 
déclin, que la Pologne du « liberum veto » (sur la Pologne de 
la fin du XVIIIe siècle cf. le livre de M. Privat lui-même, 
L'Europe et l’odyssée de la Pologne au XIXe siècle, Lausanne- 
Paris 1918 pp. 1-58). Et cependant il n’est venu à l'esprit de 
personne, même pas des Italiens, de penser à sa reconstitution, 
surtout lors de leur premier grand réveil national en 1859. On 
parlait alors de l’ « Italie libre jusqu’à l’Adriatique ». La Pologne, 
elle, pour son coup de début, veut un coup de maître. Il lui 
faut être libre de la Baltique à la mer Noire, en succédané, de 
la Russie — jugez du peu! — et par domination des autres, 
comme la Russie. Ce qui n’est pas mal non plus, mais pas très 
logique, quand on s’est soi-même plaint, — et à justre titre — 
pendant plus d’un siècle — d’un intolérable asservissement. 

Ce n’est qu’à son troisième réveil que l'Italie pense à un 
« mare nostrum », évocateur de ses plus grands souvenirs histo- 
riques et alors, bourgeoisement, elle se contente encore .… de 
lAdriatique. 

« .… et qui fut partagée uniquement par trois souverains 
allemands, ses voisins. » 
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Pour être d’Anhalt-Zerbst, Catherine n’en était pas moins 
souveraine de Russie, ce qui a pu lui servir de savonnette dé- 
germanisante et lui a permis d’être l’aïeule d’une série de souve- 
rains bien russes, y compris du dernier qui avait admis comme 
but de guerre le principe de l’autonomie de la Pologne et rien 
que d’elle seule dans son vaste empire. Cela vaudrait au moins 


_de ne pas trop accabler l’aïeule. 


Mais nous arrivons à une « perle » de taille. 

« Au moment des partages, de 1772 à 1795, la Pologne était 
habitée, comme pendant les quatre siècles précédents, par plu- 
sieurs peuples différents, ce qui ne peut étonner personne, puis- 
qu’en France il y a des Provençaux, des Alsaciens, des Bretons 
et des Basques. » 

Pardon ! La comparaison plongera tous les gens intelligents 
dans un abîme de stupéfaction. Car ils savent fort bien que les 
Provençaux, les Alsaciens, les Bretons et les Basques, en leur 
qualité de ressortissants d’un Etat unitaire français, sont surtout 
et avant tout Français, tandis que les Ukrainiens etles Lituaniens, 
respectivement ressortissants de l’Etat ukrainien et de l'Etat 
lituanien ne sont pas plus Polonais que les Français ne sont: 
Anglais ou Belges ou que les Polonais, ressortissants de l’Etat 


polonais, ne sont Lituaniens ou Ukrainiens. À chacun sa figure 


et son pavillon. Un Etat n’est pas une province et les ressortis- 
sants d’un Etat même uni (personnellement ou réellement, peu 
importe), à un autre ne sont pas les « provinciaux de ce dernier ». 
A ce taux, ies Norvégiens eussent été des Suédois et les Hongrois 
des Autrichiens, ce que la bureaucratie viennoise n’a jamais 
soutenu, même aux époques d’unitarisme renforcé. 

« Seulement, les Allemands pourraient interpréter le principe 
wilsonien de la liberté des peuples à disposer d'eux-mêmes de 
manière à former de la France unie plusieurs petits Etats indé- 
pendants. Les Allemands auraient tout intérêt à soutenir un 
pareil séparatisme chez leurs voisins, tandis qu’ils aspirent eux- 
mêmes à l’unité dans leur propre pays. » 

Que viennent faire les Allemands dans cette galère? Ils ont 
en vérité à l’heure actuelle suffisamment de quoi se distraire 
chez eux pour pouvoir s’accorder le passe-temps de morceler la 
France. Par contre, il est commode d’agiter le spectre de leur 
grandeur défunte pour occuper l’attention et une fois de plus 
faire passer la muscade panpolonaise. D’ailleurs, à l’époque où 
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le conseil de régence de Varsovie par la grâce de Beseler était 
Dieu et le comte Ronikier son prophète, les Allemands n’étaient 
pas précisément boycottés de la Pologne officielle. 

« Ils n’osent pas le faire en France, et cependant les peuples 
qui se sont unis dans la République française diffèrent entre eux 
beaucoup plus que les peuples de la République poldnaise. Le 
Normand et le Provençal ne parlent pas la même langue popu- 
laire et ils sont ethnographiquement plus éloignés l’un de l’autre 
que le Polonais et le Ruthène. » 

Plus proches encore que le Polonais et le Ruthène entre eux, 
sont les Wallons et les Français du Nord, les Bourguignons et 
les Suisses romands. Cependant il ne vient à l’esprit de personne 
à une époque de droit des peuples de disposer d'eux-mêmes de 
les contraindre à faire ménage commun. Chacun chez soi et Dieu 

. ou plutôt la Société des Nations pour tous! 

« En Pologne, les Polonais, les Lituaniens, les Lettons, les 
Ruthènes ont vécu pendant quatre siècles sans manifester aucune 
tendance séparatiste. » 

Autres temps, autres mœurs. La France donnait du « Bien- 
Aimé » à Louis XV adulte au milieu du XVIII siècle et avant 
que le siècle finît, guillotinait son petit-fils. D’ailleurs, la cons- 
tatation n’est exacte ni pour la Lituanie n1 pour l’Ukraine. La 
première n’a cessé de protester contre les abus de pouvoir polo- 
nais, encore au XVIIIe siècle, les Radziwill en tête et quant à la 
seconde, elle s’est si bien séparée qu’elle s’est jetée par peur des 
Polonais dans les bras des Grands-Russes, ce qui était propre- 
ment passer de la pluie à la tempête. 

« Le séparatisme lituanien et ukrainien est d’origine très 
récente. » 

Moins récent, cependant, au point de vue de l’exécution que 
celui des peuples de l’empire des Habsbourg, séparatisme que tout 
le monde s'accorde à considérer comme valable, bien que ne 
remontant pas à la nuit des temps. Et quant à la pensée, elle 
date de l’époque même de la perte de l’indépendance. Sinon, 
— pour aller immédiatement à l’argument le plus direct, — à quoi 
rimeraient les persécutions dont le gouvernement russe n’a cessé 
d’honorer les littératures de la Lituanie et de l'Ukraine ! 

Au surplus, si récent que soit d’après le « natione polonus », 
le mouvement lituanien, sa vigoureuse organisation a permis à 
plus d’un Polonais ou polonophile de Lituanie d’échapper lors 
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de la première révolution russe (1905-1906) aux conséquences 
plutôt désagréables que leurs sympathies auraient pu leur valoir 
en milieu populaire lituanien. 

« … et il a été prouvé qu’il a été artificiellement créé par les 
Allemands. » 

C’est toujours faute de preuves qu’on affirme qu’une chose a 
été prouvée. A l’époque, le président Wilson autorisait aux 
Etats-Unis des collectes en faveur de la Lituanie et de l'Ukraine, 
collectes qui, en leur donnant à toutes deux le « nervus rerum », 
impliquaient déjà une précieuse reconnaissance de fait .… anté- 
rieure à celle des Allemands. Il ne reste plus qu’à accuser le 
président Wilson de commerce indirect et préventif avec l’en- 
nemi. 

« La véritable indépendance n’est possible pour la Pologne 
qu’en union avec la Lituanie et l'Ukraine » | 

Enfin, voici l’oreille sortie. «Véritable indépendance.» Indépen- 
dance dans le panpolonisme s'entend. « Bon appétit, Messieurs!» 

« … et de même pour la Lituanie et l'Ukraine, la liberté n’est 
possible qu’en union avec la Pologne. » 

Ce qu’il faudrait démontrer, car le passé, qui, seul, compte 
dans une argumentation historique, prouve le contraire avant 
la disparition collective dans le septième dessous russe, digne 
apothéose de la régie polonaise. 

« … pour les mêmes raisons qui ont uni les Slovaques aux 
Fchèques et les Slovènes aux Serbes. » 

Ce n’est pas encore fini et d’ailleurs ces unions réalisées ne 
constituent aucun « préjudice » en faveur d’autres unions aussi 
longtemps que souveraineté des Etats et droit des peuples de 
disposer d’eux-mêmes ne seront pas de vains mots. Or, si les 
Tchèques et les Slovaques sont parents et les Slovènes et les 
Serbes de même race, on ne saurait en dire autant des Polonais 
et des Ukrainiens et surtout des Polonais et des Lituaniens. 

Suit ici toute lFhistoire ancienne dont on tait les violences et 
qui d’ailleurs, exactement racontée, ne prouverait par ses résultats 
absolument rien en faveur d’une solution présente. Encore une 
fois, autres temps, autres mœurs. 

Mais à quoi bon insister, le reste est à l’avenant. La cause 
est entendue. « Ab uno disce omnia. » A noter toutefois les 
conseils de modération finals que l’Ukrainien « gente ruthenus, 
natione polonus », du Temps, donne aux Polonais relativement 
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à leurs allogènes «in spe». Serait-ce qu’«in petto» on ne croit 
guère à la Grande Pologne, « sanctuaire de justice » et « arche 
d’alliance » de tout le boniment qui a précédé ? 

La seule réponse à faire est celle que donnaient les Polonais au 
gouverneur Gortschakoff les engageant, au cours d’une mani- 
festation, à rentrer chez eux. Ils lui faisaient aussitôt remarquer. 
qu’ils y étaient tandis que lui n’était pas chez lui. De même que 
Gortschakoff n'avait que faire en Pologne, les Polonais, eux, 
n’ont rien à voir en Lituanie ou en Ukraine sous quelque forme 
qu’on habille leur emprise et si soigneusement qu’on la tra- 
vestisse. 

Chacun chez soi et à un foyer personnel nettement délimité 
sous l’égide commune et réellement protectrice — ceci parce que 
cela, — de la Société des Nations, voici la vraie, l’unique 
l’éternelle solution (éternelle dans la mesure où les solutions 
humaines peuvent l'être). Et non pas la vie les uns chez les 
autres laissant libre carrière à tous les sans-gêne et à tous les 
appétits de celui qui se réclame de prétendus droits historiques 
— sur lesquels l’histoire par son évolution s’est prononcée déjà 
de longue date — ou présentement se « croit » le plus fort. 

Criterium d’ailleurs bien trompeur et assise bien vacillante. 
L'idée qu’on se fait de sa force répond-elle toujours à la réalité? 
Et la force humaine qui est elle-même toujours quelque chose 
de transitoire et de relatif est-elle capable de créer plus durable 
et plus absolu qu’elle-même? Les vrais politiques, ceux qui, 
avec le doigté et la mesure que donne la connaissance du 
passé et des hommes, ont créé du « permanent» ne l’ont jamais 
cru — et pour cause, — à la lumière éblouissante de l’histoire 
justicière et redresseuse des torts, surtout de ceux de la force. 





LUS wi 
r CE 


Faits et Documents. 


La Lituanie et les Polonais. 


Le Bureau de presse polonais, à Berne, a lancé le 5 janvier un com- 
muniqué dans lequel il affirme, au nom du gouvernement polonais de 
Varsovie, que le dit gouvernement a posé aux Allemands, entre autres 
comme condition au passage de troupes allemandes par la Pologne, 
l'occupation de Vilnius, capitale de la Lituanie. Le même Bureau pré- 
tend savoir que le professeur Voldemar, président de la « Taryba » 
lituanienne, a demandé au gouvernement polonais de prendre provi- 
soirement le gouvernement de la Lituanie en vue de protéger la pro- 
priété de la population contre les attaques bolchévistes, et que le gou- 
vernement polonais a déjà nommé une commission gouvernementale 
pour la Lituanie. 

Le Bureau d’information lituanien, gardien fidèle des intérêts de la 
Lituanie, proteste une fois de plus contre les injustifiables prétentions 
polonaises sur la capitale de la Lituanie, Vilnius. De même, il affirme 
que le président de la « Taryba » n’a demandé aucun secours au gou- 
vernement polonais. L’affirmation de la presse polonaise de Berne, est 
par conséquent une invention pure et simple, ayant pour but de léga- 
liser aux yeux des Alliés l'invasion préméditée de territoires litua- 
niens. D'ailleurs, le professeur Voldemar n'est pas président de la 
« Taryba ». 

Nous faisons savoir aux Polonais et au monde entier que les Litua- 
niens sauront défendre leur pays par leurs propres moyens contre l'in- 
vasion bolchéviste d’une part, et contre les visées panpolonistes d'autre 


part. 
(17. Ï. 1910.) 


Protestation du Conseil National lituanien 
contre la non admission immédiate de l'Etat lituanien 
au Congrès de la Paix. 


Le Conseil national lituanien, à Lausanne, ayant été informé que 
ses délégués n'ont pas été admis à participer au Congrès de la Paix qui 
doit, entre autres, statuer sur le sort de l’Etat lituanien, se voit forcé de 
formuler énergiquement ses plus vives protestations, 

En vertu du droit imprescriptible que les membres éminents du 
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Congrès, siégeant au nom de la justice et de la liberté, ont pleinement 
reconnu à tout peuple civilisé de statuer lui-même sur son gouverne-. 
ment, le peuple lituanien, mis dans l'impossibilité de plaider lui-même 
sa cause, déclare formellement, par la voix du Conseil national litua- 
nien, ne pouvoir accepter qu'une seule solution, c’est-à-dire sa pleine 
et entière indépendence. 

Toute autre décision prise sans la participation de ses délégués 


pourrait être considérée comme entachée de nullité. 
(Sr. 1 1010.) 


Déclaration de la Ligue lituano-ukrainienne. 


En prenant acte des intentions humanitaires et pacifiques de la 
déclaration du Congrès de Paris concernant les peuples de l’ancienne 
Russie, nous mettons en garde l'opinion contre toute tentative d’inter- 
préter cet acte comme une négation de nos droits, de notre liberté et 
de notre indépendance absolue que nous avons proclamée nous-mêmes, 
qui nous a été reconnue et dont nous jouissons actuellement. M. Wil- 
son ayant proclamé qu'aucune nation n'en doit dominer d'autre, «que 
chacun a le droit de fixer ses destinées », nul ne peut avoir l'intention 
de nous renier ces droits et de nous forcer par la violence de revenir 
sous le joug de la Russie ou de la Pologne, ce qui serait aussi injuste et 
odieux que de vouloir rendre la Serbie ou la Roumanie à la Turquie 
ou de céder la Belgique à l’Empire allemand. 

Nous protestons contre l'étrange mesure nous écartant de la partici- 
pation au Congrès qui doit résoudre nos destinées politiques, bien que 
pendant trois ans nous nous soyons battus pour les Alliés. L'Ukraine 
a eu plus de cinq cent mille hommes tués, un million de blessés, la 
Lituanie, le quart de ces chiffres. Nos deux pays ont été évacués en 
1915, puis pillés, dévastés. Quels sont les pertes et les mérites de Haïti, 
du Guatémala et même du Brésil dont les représentants siègent au 
Congrès ? 

Comme toute décision prise sans la participation des parties intéres- 
sées pourrait être considérée comme entachée de nullité, nous comp- 
tons sur les sentiments de justice et d'équité des membres du Congrès 
pour dissiper nos doutes et mettre fin à une situation sans issue. 

(1. IT. 1910.) 


Délégation lituanienne à la Conférence de la Paix. 


B.I. L. On nous communique de Paris que la Commission d’En- 
quête des confins de la Russie, nommée par la Conférence de la Paix, 
s’est réunie dans le Salon de l’Horloge, sous la présidence de M. Nou- 


lens. 
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M. Gabrys et Mgr. Ol$ewski, delégues lituaniens à la Conférence de 
la Paix, ont été entendus dans une séance de deux heures sur les rap- 
ports lituano-polonais. Les délégués lituaniens ont exposé les desiderata 
du peuple lituanien, en déclarant : 1° que la Lituanie revendique son 
indépendance complète; 2° qu’elle demande sa reconnaissance de la 
part des Puissances alliées ; 3° qu'elle exprime son désir de vivre dans 
les meilleurs termes avec tous ses voisins. (8. IT. 1910.) 


Marchandage germano-polonais. 


B.I.L. On nous communique de Bâle : Des pourparlers sont en- 
gagés entre l’Allemagne et la Pologne en vue du retrait des troupes alle- 
mandes de la Lituanie méridionale. L'Allemagne est prête à aban- 
donner les régions lituaniennes contre renonciation formelle de la 
Pologne à la province de Prusse occidentale (Dantzig) et à la Haute- 


Silésie. (8. If. 1910.) 


Les Lituaniens refusent de se rendre à l'Ile des Princes. 


B.I.L. La délégation lituanienne, à Paris, nous communique qu’elle 
a décidé, d’accord avec les délégations esthonienne, lettone et ukrai- 
nienne, de ne pas prendre part à la Conférence de l’Ile des Princes. 

Les délégations ci-dessus ont convenu d'envoyer une note collective 
à la Conférence de la Paix en expliquant les raisons pour lesquelles 
elles ne peuvent participer à la dite Conférence. (14. IL. 1910.) 


Défaites des Bolchéviks en Lituanie. 


B. I. L. Au cours des derniers combats, les troupes lituaniennes 
ont repris Telze et Radwiliskis, nœud de chemins de fer d’une impor- 
tance stratégique capitale. Plusieurs batteries d'artillerie, cinquante-trois 
mitrailleuses et quelques trains blindés sont tombés entre les mains des 
Lituaniens victorieux ainsi que de nombreux approvisionnements et 
quantité de munitions. 

Les troupes lituaniennes tiennent désormais fortement le front qui 
va de la Venta jusqu’à Gardinas, en passant le long de la Niveja et du 
Niémen. (21. IT. 1910.) 


La Lituanie demande le retrait des troupes polonaises. 


B.I.L. La population des parties de la Lituanie temporairement 
occupées par les troupes polonaises, a envoyé une députation au gou- 
vernement lituanien à Kaunas, le priant instamment d'intervenir auprès 
du gouvernement polonais en vue de la rapide évacuation de ces régions 
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où les légions polonaises se livrent à toutes sortes d'excès, incompa- 
tibles avec le droit des gens comme avec des rapports de bon voisinage. 
(5. IT. 1919.) 


À la veille de la reconnaissance de l’indépendance lituanienne. 


B.I.L. On nous mande de Paris, que la question de l’indépen- 
dance de la Lituanie a été discutée au Conseil des Dix et que la recon- 
naissance officielle de l’indépendance du pays ne saurait plus tarder. 

(5. IL. 1910.) 


La Lituanie s'organise. 


La Croix-Rouge lituanienne. 


La Croix-Rouge lituanienne vient de procéder à son organisation. 
Son premier soin a été de se mettre en rapports avec la Croix-Rouge 
internationale de Genève par l'intermédiaire du Comité Central litua- 
nien de Lausanne. (18. HIT. 1910.) 


Une section de l’Institut Pasteur en Lituanie. 


Une section de l’Institut Pasteur vient de se constituer en Lituanie 
sous les auspices de toutes les corporations médicales du pays. Cette 
section doit se mettre immédiatement en rapports avec l'Institut Pas- 
teur de Paris. C’est le docteur Nasvitis qui procède à son organisation: 

(18. III, 1910.) 
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C. de Danilowicz : La Lituanie artistique. Publié par les soins du 
Bureau d’Information de Lituanie. — Librairie Centrale des Natio- 
nalités, Rue Caroline. Lausanne 1919 


M. de Danilowicz, le critique d'art bien connu, nous apporte ici 
une contribution absolument remarquable à la littérature relative à la 
Lituanie, sa patrie, que ses ancêtres illustrèrent. L'ouvrage nous 
donne même davantage que ce que promet son titre. Cela, du fait du 
sujet lui-même — l’étude de l’art, « cet aboutissement final de la civi- 
lisation », comme l'écrit M. de Danilowicz dans sa Préface, n’impli- 
que-t-elle pas la connaissance approfondie de toutes les circonstances 
variées et multiples qui ont présidé à sa naissance et à son développe- 
ment? — comme de celui du talent particulier de l’auteur de ne pas 
perdre de vue les ensembles sous les détails et de retrouver la trame 
qui unit toutes choses. 

C’est une histoire de la Lituanie sous un angle spécial qu'a écrite 
ici M. de Danilowicz, sous forme d’esquisse largement et élégam- 
ment tracée et que nous lui souhaitons d'étendre et de parfaire en un 
majestueux tableau, le grand ouvrage, dont il nous donne la bonne 
promesse, dès que, les temps de guerre passés, il lui sera loisible et 
possible de réunir tous les documents qu'il ne pouvait atteindre en 
cours d’hostilités. 

Ce sur quoi M. de Danilowicz insiste avec raison dans son exposé 
et qui en constitue le lien, réapparaissant en « surjet » çà et là dans ses 
développements, c’est le remarquable génie artistique de sa race dont 
l’auteur nous fait suivre l’évolution, toute de fidélité à elle-même, à 
travers les siècles, et auquel il n’a manqué que des circonstances plus 
favorables d’habitat et des moyens matériels d'expression plus variés 
et, surtout, plus adéquats pour s'épanouir plus tôt en une admirable 
floraison originale, celle de l’art grec ou du gothique français. La séré- 
nité du premier, l'imagination du second et le sens comme le souci de 
la forme de tous les deux; mais les bords de la Baltique comme 
demeure — à une époque où tout procédait de la culture méditerra- 
néenne, si lointaine en des temps de communications difficiles, et y 
retournait ! — et le bois, la matière première que prodiguaient les forêts 
lituaniennes à peu près comme seul matériel, et, en plus, cette veillée 
perpétuelle et perpétuellement absorbante au seuil oriental de la civi- 
lisation occidentale, veillée qui, malgré toute la valeur déployée, devait 
finir par la plus opprimante servitude — voilà plus qu'il n’en fallait, 
d’une part, pour sentir et vouloir de grandes choses et, d'autre part, 

* 
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pour ne les réaliser pleinement qu’en milieu culturel renouvelé, celui 
de l'indépendance reconquise et de ses prodromes! Il n'en reste pas 
moins qu'il y a entre les œuvres si admirablement plastiques de 
modernes tels que Rim$a, Zikaras et Ulianskis, et les productions les 
plus traditionnelles,esthétiquement plus modestes, de l’art rustique 
lituanien, une filiation aussi nette que remarquable qu'on peut suivre 
jusque dans le développement individuel des artistes eux-mêmes ; il 
suffit de rappeler d’où sont venues les premières inspirations de Zikaras 
et d’Ulianskis! 

Et, entre te point de départ et l’aboutissant, que d'œuvres propre- 
ment lituaniennes dans tous les domaines de l’art! Il n'est pas jus- 
qu’au gothique, né sous d’autres cieux, que l’art lituanien n'ait marqué 
de son empreinte en ce gothique particulier dont celui dit de Vilnius 
(églises Saint-Nicolas, Sainte-Anne et des Bernardins, de cette ville) 
reste l'expression la plus remarquable. 

En guide averti, M. de Danilowicz nous mène d’un pas rapide et 
sûr à travers toutes les richesses artistiques de son pays, celles de l’art 
rustique, celles de l'architecture civile et religieuse, celles de la pein- 
ture et de la sculpture. | 

L'’éminent auteur de l’Art rustique français‘ ne nous dissimule 
pas ses préférences pour les premières, en effet remarquablement indi- 
catives des aptitudes artistiques d’un peuple, celles qui, dans des 
circonstances favorables, permettent l'essor menant à un « siècle » 
— le siècle de Périclès, le siècle de Louis XIV — qui augmentent de 
façon durable et utile le patrimoine de l'humanité; durable parce que 
large, du fait de ses origines, et utile, parce que large et durable, et 
ainsi sous une forme ou sous une autre, profitable à tous. Mais en 
guide complet, M. de Danilowicz ne nous cache pas les autres richesses 
artistiques de la Lituanie, celles de ce qu’il appelle P« art de luxe ». 
Du fait des circonstances que nous avons indiquées, art importé, celui 
des « Medici » lituaniens (Radziwill, Pac, Sapieha, etc.) que le pays 
eut l’heur de trouver en ses magnats et en ses princes d’Eglise, cons- 
tructeurs d’édifices religieux et bâtisseurs de palais et de châteaux qui 
ont fait du pays du Nemunas une véritable Toscane. Toscane est 
même trop peu dire, puisque l’église de Saint-Stanislas de Malatycze, 
pour ne signaler que cette particularité, est une réplique de Saint- 
Pierre de Rome! 

Ajoutons qu'’ainsi qu’il convient dans un travail de ce genre, les 
reproductions de monuments et d'œuvres abondent dans l'ouvrage, le 
rendant ainsi, dans la belle édition qu’en a faite le Bureau d’Informa- 
tion lituanien, aussi captivant pour les yeux que pour l'esprit. 


1 Art Provençal. — Nancy-Paris, Champion. — La seconde partie consacrée à l'Auvergne 
doit paraître après la paix. 
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